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A ANTOINE U
EN TDE, M. G. . .

t meu inlf:it, ta vie est déjài quelque e hose

Dans ton ,il à cemi voilé. tendie et -Cereiin,

on diitingue bientôt une penriée éclose
Comme cin sa coquille, un pusin.

Ta levre, qu'un oieCaI pren<lrait putir une souce
Dio ldtuIIle san51s fini iii lait pur et sans iel,

Nous miruire déjà dle, mots qui, dans leur course,
Toujouri s ieiimeitent i rs le ciel.

Aucini veit 'r ta ,ie, a i frai-e, ail i pure

Qu'une prile cauche au nd des océan s,
Ne- velml, desoni aile éclabîissante, impure,

Ternir encor tesi jeumes ans.

Tu ne coir, di tmonie, enfant, qu'un cir le mère,

(t'uln cainse lse à ton front faible et doux,

Et ce baier d'amour que te dinine ton père

tu ii tui si e sur Ses gelolx.

Ilélas q !pqi sait ? pl il-taidi--6i mo e'fain pardonne

D e jetel su toii ft oni des ombres c venir,

De' soutilcr sur ton cmir ce veit (pii tourbillonne

Sur les ailes de l'aveir

Mlus tard, tii pireIwiIs place :i festin de la vie,

Tu verras 'enîv r tc u-mille illusions,
Il te :tir lutter, iar lenifaice e't suivie

De luttes et die piasiois.

ia vie est une fleur que la douleur etfeuille,

Qui brille le matin pour charner le regard

'Toite laime qui tombe cli arrache une feuille

Que le vent emporte au liazard.

IDeu x voix il notre oreille, échos d'un autre nmonde,
l iares vus le la ier oi nous gémissons toui

De leur pure rosée o de leur fanîge immiinondile,
Sulïlent iur haleine sur nous.

L'une, doti la morsure empoisonne la vie,
Reflet noir et hi u;x iu séjour infernial,

S'empare (le ios crirs et s:ns cesse nous crie,

Horrible et sombre :-Fais le mal.

L'autre, comme un parfum( de nard ou le cinnaie,
Comme uln accord touchant du hlarde aérien,
De son rayon mystique enveloppe notre lime,

Et nous dit toujours t-Fais le bient.

Enfant, tu vois déjà-ieni que tu sois novice,
hienI que tu sois encor d'innocence vêtu-
Que l'une fait glisser sur la pente duI vice,

Que l'autre mène à la vertiu.

Veux-tu touurs, enfant. itre pur comme Pange,
Ne jamais projeterl d'ombe sur ton soleil,
Et biei lque sous le ciel tout s'effae et Lott change,

Jotyeux, rester toujours pareil ?

Fais de ton crear une urne o brûiera la myirre,
Aime tout ce que Dieu d.ians sa bont bénit,
Fais que toil o, .où to aimte se uire,

D'auceue omb nle l ic i t!iLurni.

aller tla p iens o1 <n va la prière ;
Fais l'aumîn, le co:ur s'éplre iar le ion,
Et, si qielqiuun te frappe ou mléprisli ton firère,

'enige.toi par le panion.

A. G. 1,. D)ESA lLNIERS,.

CHRONIQUE.

t 'ontraim ent les taitudes je ne tme plain
drai ni de la chalem· nii d froid ; je n'invetjuerai
pus mtc-tie la raret, des sujets h traiter. Aujour-
dîlui ils ab ondetL et-les ieureux tcoquinis-ils
iuletlt presque tous sur lt fine. ous \evovz
uie j'atuis tmuvaise' dlee à laisser m me sotîp-

fon in qe le ne saisP ptae trop quoi dire. C'est, au
conttaire e qu'il ne faut pas dire: qui m'emba-
russe.

Il s'agit reque dle faire le tu' du imntde, mais
bauop PIlus rapidemen(t qe le liérs de Jules
Verte [tqui mnettait qutre vins loligs' jours à faire
le trajet.

le promiets :< 1ues leeteurs de les faire passer
par les Etits-Unitis, le Canada,l' Pris et la Suisse,
dans ti i[uaritleîure.

Reste à savoir si dans ce rapide voyage jesa-
r'i conduire avec autant d'habilité que le coelcer
Slhellitng qui tout. C faisat caracoler les chlevatux
de M Morosinii, le millionnaireI new-vorkais. a su
lui voler le eœur de st fille et sU fill elle-mme.

Autrefois les princesses épousaient les hergers;
de nos jouins les héritiires-les seules vraies prilu-
cesses du sic-cle-épottsent leurs cochers. M1ais les
gardeurs de moutons ont, depuis longtemps, vit
leurs beaux jouis, puamd ceux des gardeurs de
chevaux finont-ils ?

Cela devient agaeant ait superlatif, de voir cet
charnemet du sor et le la fortune envers une

profession qui en vaut peti-être une autre, mais
qui enfin, nî'est Ips la seule qui puisse inspirer les
grandes pissions.

Sut '''bien coiduire un cheval n'implique pas
nécessairement qu'on rendra une femme heu-
reuse.

Après tout, cin y songeant bien, un cocher sait
au moins conduire quelque ohose. Et cela vaut
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encore mieux que cette legion de lblanes-bes qui
font la chasse aux dots et qui ne savent seulement
pas se conduire eiix-nê'nes.

ette demiïsell Morisini, en sacrifiant à la mode
dut jour, a u t-iri motre antant d'intelligence
que la ma lhrruse maame Lvnam, cette ipré-
tendue foll iqu'on a enferme pendant deux ans
dans uni i-tcabalne, et qui après ce long inartyre, où
lIun des-s flrtes tt's tauaient stuccmés rnd un
téiîigne mri i dlletx de lueidité et impitoyable
dle logt~ique.

Les détails devu-t c ep s sont nva nts. J'ai suivi,
émui, les pîépéti'es de lt euse, et pour moi, le
seul tort de cette femme cest dm'avoir aimé s en-
fAnts et de s'tre miontrée jalouse de l'estime lde
Son mari.

Lorque suspenue. aux grillages de ston cachet
elle voit ses enfants sur la pelouse. et qu'elle leur
exprunlie ses tendresses maternelles, les médecins
appellent cela des hallucinations et ils ordonnent
des douchs et la camisole de force. A l'audience
les deux petites filles en arimesdéclareunt u't
plusious reprises on les a conduites sous la fenêtre
de leur mre internée, et que la déposition de la
prétendue folle est scruuleusement vaie.

Comment se peut-il que dans ce si''le de lu-
mires et de philantrophie des hommes de science
puissent coîmmettre île tellts b1livues et que des

persounnes qui se consacrenit au ionteur de l'huma-
nité soutffrante puissent, pendant les années òtre
les spectatrices de telles atrocités ?

Ottawa ne veutt pas restier en arrière e fait d'es-
eapade de jeuîtesse. e'ux coloibe s'aimaent
d'unt (o' ttenue. Iuui, t'est ne vraie fable.
Ces oloibes amoureuses se sont envotlées.

L'héroïne est bitn conne à Montréal, et à Qué-
hie où elle passait elhaquet été pour se rendre à
Cacoua on la MalbIpe, asser la belle saison.
Jeune et jcolie, elle était la coquelncie de tout le
mnonde.

Gentille brunette aux yeux brillants counnue
deuy diamants, elle savait se faire adorer. Mais à
force de faite le apillotn, elle se bhua elle-même
les ailes. Uit jotr Miss Eva Patee, la fille d'une
des plus riches marchands de bois d'Ottawa, lit
part à soi père de ses projets de mariage avec le
fils de l'lton. Jonlt Carling, niaitre-général des pos-
tes. Comme la jeune fille n'était etncore qu'une en-
fant, son Père ne la pas prise au sérieux.

Alors, sanls dire un miot à personne, elle pait
avec son lilancé, âgé de 18 ans, et ils viennent Ù
Montréal, où ils se firent marier par un ministre,
et le lendemain l'heureux couple partait pour un
voyage de noces à Boston.

Que voit-on depuis quelque temps ? Des cais-
siers de banque qui prennent la fuite et des amou-
reux qui s'envolent. L'amour et l'argent sont deux
écueils qui ont causé bien des naufrages t


